
"La traite des personnes est un crime contre l'humanité. Nous devons unir nos forces pour libérer victimes et

arrêter ce crime de plus en plus agressif, menaçant non seulement les personnes mais les valeurs fondamentales

de la société et aussi la sécurité et la justice internationales, ainsi que l'économie, le tissu familial et la vie sociale."

Pape François, 12 décembre 2013Pape François, 12 décembre 2013

8 FÉVRIER 2015: JOURNÉE INTERNATIONALE DE PRIÈRE ET DE RÉFLEXION CONTRE LE TRAFIC D’ÊTRES HUMAINS

Depuis le début de son pontificat, le Pape François a dénoncé à plusieurs reprises et avec force le trafic d'êtres

humains, le qualifiant de "crime contre l'humanité" et exhortant toutes les personnes de bonne volonté à le

combattre et à prendre en charge les victimes.

En réponse à cet appel du Saint Père: Le Conseil Pontifical pour la Pastorale des Migrants et des Personnes en

Déplacement,  Le Conseil Pontifical "Justice et Paix", Les Unions Internationales Féminines et Masculines de

Supérieurs Généraux (UISG et USG) promeuvent une

JOURNÉE INTERNATIONALE DE PRIÈRE ET DE RÉFLEXION CONTRE LE TRAFIC D’ÊTRES HUMAINS

Cette première Journée Internationale sera célébrée dans tous les diocèses et toutes les paroisses du monde, dans

les groupes et les écoles

le 8 FEVRIER 2015 en la fête de Joséphine Bakhita, esclave soudanaise, libérée, qui devint religieuse Canossienne,

canonisée en 2000.

Le phénomène

La traite des êtres humains est l'une des pires formes d’esclavage du XXIe siècle. Le phénomène concerne le monde

entier. Selon l’Organisation Internationale du Travail (OIT) et le l’Office des Nations Unies contre la Drogue et le

Crime (ONUDC), près de 21 millions de

personnes, souvent pauvres et vulnérables, sont victimes de traite ayant pour but l’exploitation sexuelle, le travail et

la mendicité forcés, le trafic d’organes, l’esclavage domestique, les mariages forcés, l’adoption illégale et d’autres

formes d’exploitation. Chaque année, environ 2,5 millions de

personnes sont victimes de trafic et d’esclavage, dont 60 % sont des femmes et des enfants. Ils subissent souvent

des abus et des violences sans précédent. D’autre part, pour les trafiquants et les exploiteurs, la traite des êtres

humains est l'une des activités illégales les plus lucratives au monde, avec un total de 32 milliards de dollars par an:

c'est la troisième "entreprise" la plus rentable, après le trafic de drogue et d'armes.

Ce que fait l’Église

Depuis plusieurs années, l'Église catholique, et en particulier les Congrégations religieuses féminines, travaillent sur

tous les continents pour sensibiliser l’opinion à ce phénomène criminel, pour prévenir la traite d’êtres humains,
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pour dénoncer les trafiquants et les exploiteurs, et surtout pour aider et protéger les victimes. Depuis l’élection du

Pape François, une plus grande attention est accordée au problème, et cet engagement s’est intensifié, avec

notamment une série d'actions et

d'initiatives concrètes impliquant des dicastères romains.

Objectifs

L’objectif premier de cette Journée Internationale est susciter une plus grande sensibilisation à ce phénomène et de

réfléchir sur cette situation globale de violence et d’injustice qui touche de nombreuses personnes qui n’ont pas

voix, qui ne comptent pas, qui ne sont personne : ce sont

simplement des esclaves. Il s’agit aussi d’essayer de donner une réponse à cette forme moderne d’esclavage à

travers des actions concrètes . Il faut pour cela insister sur la nécessité d'assurer les droits, la liberté et la dignité de

les personnes victimes de la traite et réduites en esclavage, et, en même temps, dénoncer les organisations

criminelles qui usent et abusent de la pauvreté et de la vulnérabilité de ces personnes pour en faire des objets de

plaisir ou des sources de revenus.

En outre, cette première Journée Mondiale Contre la Traite 2015 s'insère dans les célébrations de l'Année de la Vie

Consacrée, et pourrait stimuler les consacrés du monde entier à lire les «signes des temps» et à repenser en termes

prophétiques le présent et le futur de la vie consacrée.

Pour plus d’informationsPour plus d’informations::

UISG: Union Internationale des Supérieures Majeures

Piazza di Ponte Sant'Angelo, 28 - 00186 Roma, Italia

Tel:+39 06 68 400 20 / Fax:+39 06 68 400 23

uisgolan@uisg1.tuttopmi.it / uisgseg@tin.it / www.uisg.org

Avec le soutien de :Avec le soutien de : L'Académie pontificale des sciences sociales, Caritas Internationalis et son Network of

Christian Organizations against trafficking (COATNET), Talitha Kum, le Bureau "Traite des femmes et

des enfants" de l'USMI, "Slaves no more", l'Union mondiale des associations de femmes catholiques, la

Communauté Pape Jean XXIII, le Service Jésuite des Réfugiés (JRS), la Commission internationale catholique pour les

migrations, le Forum international d'action catholique, la Congrégation des Filles de la Charité Canossiennes.
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